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la Grande-Bretagne et une justification pour l'Angleterre d'intervenir
elle-même, à un moment donné, dans nos affaires à nous.

Dans les questions autres que celles de race ou de religion, dont il
a assumé la direction, M. McCarthy a toujours défendu les principes
conservateurs et surtout la politique britannique et commerciale de son

parti. Il s'est, d'ailleurs, exprimé là-dessus l'an dernier: "Je suis, je '
veux rester, et j'espère mourir conservateur."

Le nom de M. D'Alton McCarthy est indissolublement lié à un
autrémouvement, pour lequel les hommes de toutes races et de toutes
croyances dans le Dominion doivent avoir de la sympathie, un mouve-

ment qui a rencontré l'approbation assez générale et qui prendra peut-

être, avec le temps, une importance considérable dans la politique du

pays, un mouvement dont la nature est essentiellement patriotique et

élevée: nous voulons parler du travail commencé en vue d'une union

plus étroite entre la mère-patrie et les grandes et petites possessions

coloniales de l'Angleterre. A Londres, en 1884, M. McCarthy a pris

part à la formation de la ligue de la Fédération Impériale, et lorsque,

deux ans plus tard, la branche canadienne fut organisée à Montréal,

il en accepta la présidence, et fut réélu tous les ans, à l'unanimité,

jusqu'en février 1891, époque à laquelle il céda sa place à Sir Léonard

Tilley. Voici un passage d'un de ses discours qui montre sous leur vrai

jour les vues du. chef canàdien de la ligue: "On ne peut pas, disait-il,

répéter trop souvent que, dans le projet de la Fédération Impériale, per-

sonne n'a jamais eu en vue de faire abandonner aux colonies les libertés

constitutionnelles dont elles jouissent ; mais la défense commune de

l'FEmpire est une question à laquelle sont interessées, non-seulement !a

mère-patrie, mais encore chaque colonie, à laquelle doit contribuer, Zn

toute justice et équité, chaque colonie dans la mesure de ses forces. Un

grand pays comme le Canada,-cela ne fait de doute pour personne,-

doit, avant longtemps, d'une manière ou d'une autre, assumer toutes

les charges de cette existence nationale qu'il. a atteinte aujourd'hui.'

" Bien que ce ne soit pas, à mon avis, indispensable à la Fédération

Impériale, il existe un projet qui, s'il était adopté, ferait faire un grand

pas à ce mouvement et rendrait plus facile et plus simple l'objet qu'il a

en vue': ce serait l'adoption d'une politique qui établirait, entre

l'Angleterre et ses possessions, et entre les colonies elles-mêmes, des

relations de commerce plus intimes et plus avantageuses que celles qui

existent actuellement."
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